
s u i v a n t cet «mi , si l es Japonais s 'emparaient de Pé- n'aves P " »>»'. complète» i"vec dV< probabilités; c'est pa„ ea de» science», a p 
Ici- at rki aesan imnérial le m i k a d o Dourrait d e v e n i r i c * n e I a l t r ' e n ; o n remuera après. Monsieur I. , une lettre port sur les trav 
K : „ « aa s ceau împe i ia i , ie m u t a o o pourra i ! u e v e n i r . „ , „ „ „ „ „ . „ , . , . . h i „ , . _ _ , . n n „ , - v o n s ,,*.,, .„,„ tard W w t f i • l u i . r 

présenta ensuite un très intéressant rap 
aux exécutes par les membres de 

pour empêcher le jeu et donner a ce march" le véritable-. 
caractère du Put de sa création; pour cela, le seul moyen i 

—•—i •-

l ' empereur de la Chine , e t o n 
pourrai t e x e r o e r s u r les des t inées 
i lance de ces d e u x g r a n d s peuples as ia t iques . 

Mais h e u r e u s e m e n t , objecte le conférenc ier , l e s 
Japonais et les Chinois sont s éparés par la ha ine . De 
p lus , il faut tenir compte de s condi t ions é c o n o m i q u e s 
et soc ia les de c e s p a y s . Enfin la Chine c o m p r e n d e n 
c o r e u n e n o m b r e u s e population abor igène indépen
d a n t e , et il ne faut pas oubl ier que l e g o u v e r n e m e n t 
T a r t a r e a mi» p lus d'un ciccîe pour soumet tre la 
Chine, a v e c les m o y e n s l e s p lus v io lents . Le péril 
n'est donc p a s i m m i n e n t pour l'Europe. 

M. le généra l Chanoine établit e nsu i t e u n paral lè le 
entre les a r m é e s ch inoises et japona i ses , la première 
me t rouvant maintenant dans un désarroi comple t , la 
^seconde ayant apporté a u contraire u n e sûre té et un 
c o u p d'oeil é tonnant dans les opérat ions mi l i ta ires . 

A u t r e détail important à s igna ler , c'est l e déve
l o p p e m e n t prodig ieux qui a é té pris par la flotte 
iapôn.'ùse. 

Cette sér ie d 'événements dans le conflit sino-japo 
nais a eu u n * conclusion à laquel le on était loin de 
s'attendre • *•» Ang la i s , qui poussa i en t de toutes les 
famn<i leur inf luence en Chine, ont ma in tenant un 
rev irement , et c ^ q u i le prouv.- ,ce son t les tentat ives 

a e ^ & h ' r T c h S e . R
a

U p X a v o i r at t iré l'atten-
t ion ' des Sociétés de géographie sur cet te quest ion 

• méri te d'être su iv ie de p r è s , ter-
m u ^ T c a u s e r S J p â 7 u n e nouvel le sér ie d e p r o j e c -
U o ^ W s c u r i e u s e sur lesquelles il fournit de fort 

i n C o ^ d « S t o ' U d i M e m e r . t s ont sa lué la . renutrqu . -
b l e œ M # r e n c P o P d e M. le g é n é r a l O u r n u r » , et toot 
l'auditoire s'est joint r*r se s aeelamations a u x re-
m e r c i e m e a l s adressé* parJVI. M * " » * a " ™ " a £ 
officier général , qui a le di-ort.a.ns qw i a * ted i t , ne 
revendiquer une part g lor ieuse dans le J t w e ê B de 
cette armée japonaise dont il 

On conservera longtemps , 
phie de Tourcoing , le snuveni 

d i m a n c h e . 
— Jules Seuret àfté de 13, 

». Ilrwiorr. fabrira-jl de tapis. 
: assez grièvement au pouce de 

Bien, merci 
Le cher se retire, emportant son butin et laissant sa porte 

ouverte. Uu quart d'heure après, on l'entend allume, sa iipe. 
M aat, l*our les familiers au courant de ses manie.-,, auuouce 
.l'une manière cei tauie qu'il est il&è sur l'état Ue l'Europe, que 
sa plume est a l'encrier et qu'il va procéder à La roulectiou de 
MW Bulletin politique — Car. au temps dont ie parle, il était 
encore tic reaic que chaque numéro commençât par un « Bulle-
ir„ pulitiqw :rit de la main du rédacteur et fermiil i .l.s.ir 
les piin, ipaui evèneuieuts du jour, les esnsaeatatisi et opi-
•no.j.suu parti dont le journal était l'organe. 

La pipe est a peine allumée que des cours disci élément 
frappes retentissent à la porte directorale. 

— Bntrezl „ c f j 
— Bo«j.»ir. cher ami. Jbl> vous déranges pas : :e ne lai.-

qu'entrer et sortir, car je sais que votre temi s est précieux, 
litlus-uioi. avez-vous songé à èorire au ministre et;* Ka,<jhei b»-? 
v ous savez, pour le i l Juillet, il y a tant de deman 1 M : un a 
beau JIvoir les titres tes plus sérieux. .. 

Us 1 irlieu\ se (i^iu a s s j de prolixe» explications, ei une 
, I L ^ . . -e.ui-.it.uc ^ccuuie w ,ai i l 140,11 ait consenti à Tljjer 

s lieux. Avec un soupir de soulagement, H. le Mrsefiur 
•éprend |IO-M.-S»IOII de-sou fauteuil et commence a noiira- *OII 
,,apier. 

— Pau, pan t 
— Entrez t 
— C'est à M. le directeur que j'ai l'honneur de parler? Je 

-irs M. Trotsètoile» et je me présente sous les auspices, de 
noire «ml resiaiaa. M Machin, dont \oici la ca,le. Je m u 
upe de littérature. Monsieur, et j'ai composé un roman dont 

,e vous prie instamment de vouloir bien prendre connaissance 
lé serais heureux et lier que vous l'acceptassiez pour feuille-

K N B E L G I Q U E la nature n o u s e n v o l e r fiiài3 ce ne son î pas des maia* 
déceni6re. - La tempête qui a sévi hier ! d ies . Ne t toyés votre c i terne et v o n s a w « de l 'eau 

Hende, Verly. 
M. le secrétaire général rappelle la visite à Lille, pen

dant le cours de l'année, de H. le docteur Roux et de M. 
ie ministre de l'agriculture,- qui a valu i MM. Violette, 
Damien et Buisine, la croix de chevalier du Mérite agri
cole, et à M. de Winter les palmes académiques. Puis il 
a ires P un deruieradieu à MM. Ctëenfatit, Letliieriy, Fau-
eher. Ilervev de Saint Denis et Catalan, membres de la 
Société décèdes pendant l'aum-e. 

M. le secrétaire aborde ensuite les concours. 
Dans la liste des récompenses, nous relevons les noms 

-mvants : -
H,, le docteur Stes» BvSMne pruirann é « n » tttrla créa

tion à Lue ê'un office sasmtaireie v . i l a l tmb i i e r par la 
-...-..•iè lajmx de Piuînaaan, l i iuio valeur de MO Ir. 

M «lacs-Bra , od . le sali. .1 liaTi.t, Croix. 
/'r** **> if-r>oM<me»» et Me vertn ->- L* Srtrr^ti1 décerne 

une médaille de vermeil à Mlle Âùt i>- Turcq, depuis 4 i 
nsaiftfXyWt. Kouaw»}»^ JAoubaot, et U U J U U B I de caisse 

j la Société de Géogra-
i r d e la c o n f é i t n c e de 

D a a c c i d e n t de trava i l 
ans , tireur de cordes «liez M 
rue ne la Latte a ete bi rue oc i» l^anc a ère utc***> -"•-- BJT-- - - - ,, » P ( l r u («s 
là main gauche par un crochet de verge.. ' . a

p
r $ " , ! r 

soins dn docteur ^Bernard. Il n'aura Pf0,a.r
s
0

u"Lr
rI^Ju.t,e/n 

rnptiou de travail : on lui a donné aoe autre occupation 
e n attendant qu'il puisse retourner a son mener. 

A l a f r o n U è r e - Les gendarmes de •1j*KJPL&f 
conduit a la frontière deux COBVOIS compienant « e x p u l 
s e s et 4 extradés arrêtes eu France à la demande du 
gouvernement belge, savoir : ,i/ ,- .-ipP 

Pierre llHvïhe ne â Dcde em.qui était venu se réfugier 
i iUTcleu-b^uf; Oscar i<mars et (leurres Duquenpes, 
nés à lffr^Telhis arrêtés à Ollé : et Gabriel Vermeulen, *>nne. rug.l-.l 
S e àà(;anUd?ouvrier de fabrique sortant de la pmon de P. 
Loos. Tous quatre sons la prévention de vols qua fies,les 
trois premiers JBST le Parquet de Bruxelles et 1 autre par 
le Parquet d* Caod. - , 

Les expulsés avaient été condamnés i Lille, " ° p » . 
Beauvais, Clermont. Rouen et Etampes. Deux «*"«"' 
expulsés par mesure de police : François Godetroi, âge 
d e 41 ans, né à Liège, armurier, arrêté à Paris pour sus
picion de fabrication de fausse monnaie; et une lemme 
Ptailomène Counard. Kgèe de 38 ans, ouvrière de lilature, 
mes i TempMdve (r'rance), OMIS ayant perdu sa na-
tionaiité par sou mariage avec uu Belge. KM élan 
expulsée pour inconduite. 

UTTRES H0HTSJ4IRFS FT DOBiTS 
« lepu ix 3 f r a n c » l e c e n t . 

meaiMKHiF. A L « * n RBBOLX. — A V I S « H A T l l T d a n s le 
Journal de Jio."**0'* (Grande édition) et dan: 
Journal de HouL""*-

relit 
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— COURS du Lundi S* Décembre 1X94 -

ton. 
Le rédacteur en chef retient mal un geste d'eflr 
—Encore vingt minutes de perdues! gémit-il.quand l'impor-

lun a terminé l'exposé de ses doctrines philosophieo-littéraires. 
— l'an, p 
— Ah ! zut!. . Entrez: 
— Monsieur, c'est le voyageur de la maison Sourcilleux, pour 

l'encre d'imprimerie... 
— J'ai pas le temps! Conduisez-le A l'administrateur. 
« En voilà, une scie I » gronde Bl. le Directeur, en reprenant 

sa plume. 
— Pan, pan ! 
— Ah ! au diable ! . . On n'entre pas ! 
On entre font de même. 
— Serviteur, mon cher Directeur. J'arrive à l'instant de 

Douai, ie tenais à ce que ma première visite fut pous vous. 
Vous n'ignorez pas, sans doute, que mes concitoyens ont bien 
voulu jeter les yeux sur ma modeste personnalité pour les 
élections prochaines. Je n'avais, croyez le bien, nul désir de 
sortir d'une obscurité qui m'est ohére; mais devant les instan
ces réitérées de nos amis politiques, je niai pas, cru pouvoir 
m'obstiner dans ma résistance. L'intérêt du pays... Le devoir 

DOS citoyens... La grandeur de la France. 
. etc. Ça eonhs— longtumpi. Et M. le Directeur s'efforce 
consoler en calculant le nombre des siècles de Purgatoire 

dont l'exemptera sa patience augêlique. Hais en reconduisant 
ndidat. il «tonne un tomate «sttf ragenr h sa serrure. 

— Nom de tonnerre, voilà ooWtieures ! Je n'y sois pour per-
1 se rasseyant, pour personne, entendez-vous? 
M. Giévy. ni la reine Victoria. 

Il se plonge dans son travail et sa plume court avec une ac-
rité llevre'.isa, pendant que, dans la grande salle, chacun' 

expédie sa besogne interrompue | le temps en temps par la 
léressité d'érohdurfe des' Intrus et -parles allées et veuues 
M apprent s envoyés de l'atelier des typographes pour 
liercher la copie. 
Car ce n'est pas tout d'écrire ; il faut, pour que le journal 

se fasse, traduire l'écriture en caractères typographiques. Et 
pendant que l'on griffonne en haut, en bas on compose. 

Ils sont là une vingtaine de lypo» dans un large et clair ate
lier au plafond vitré, alignés debout devant des pupitres divi
sés en une infinité de petites cases renfermant chacune une 
même so: Le de lettres. L'écrit qu'ils ont à composer est placé 
sous leurs yeux, et de la main droite, avec une célérité mer
veilleuse, ils cueillent lettres par lettres, qu'ils alignent sur une 
plaquette métallique tenue par leur main gauche et qu'on ap
pelle composteur 

liVparsiiie de 100 haiica. 
V/'iailte d'honneur. —Destinée à honorer les travail

leurs que leur iuleliigeuce, leur zuie et leurs qualités ont 
justement élevés nn-dessas dé leurs 'compagnons, la mé
daille d'honneur est décernée à II. Aiigustiu Olivier, ou 
vner tisserand chez M. Montagne et•jjerg'ê'r'ot, à Cysoing. 

lo«eph Detevs. TMvrrer teiirrrrrfér ' îtn-z Mme veuve 
Caydet el iils, à Roubaix ; Jean-Baptiste Fores!, ouvrier 
chez MM. Coge.1 et Lotar, à Hou bai x : Louis II «île, portier 

liez Mal. Knioult-Bayarl frères, à Roabaix ; iiusalie Ma 
quet, tille de confiance chez M. Léon Debaillenl, à Rou
baix; Marie Sélébosse. Mlle de confiance chez Paternos-
ler-Scol, i Baisieux. 

Jean Lafrance, magasinier chez M. Dupont-Iles fontaines, 
à Roubaix: Charles Pars; , graisseur chez MM. Kéquillart 
etScrive, a Roubaix: Amélie Baisez, fille de confiance 
chez Mme veuve Dassonville-Facon, à Tourcoing: Virginie 
Hailleul, fille de confiance chez I u l e veuve Duprez Co-
cheteux, à Roubaix. 

Hecompenset aux chauffeurs de l'arroiulssiutent de 
Lille. - Fondation Victoire Pamot. — La Société décerne 
le prix Victoire Parnot, consistant en une médaille d'ar 
geut et un livre!,.de caisse d'épargae de 80 francs à M. 
Florentin Chevalier. 

Ecole des chauffeurs. — La Société décerne aux élèves 
de l'Eeole municipale des chauffeurs, classes les cinq 
premiers à la suite du concours ouvert ^ s * brville, des 
médailles et des primes 1 MM. deCosler, Willard.Dutoit. 
Gode/roy, Mille. 

Récompenses aux occupeurs ae maisons de la Campa 
gnie Immobilière. — La Société accorde ht prime Henri 
Violette à M. Poulet. 

ECOLE MUNicnraLBXUS^HAUFFEUBS.— Diplôme de chauf
feur-conducteur (résultat par ordre de mérite). — MM. de 
Coster, Willard, Dutoit. Godefroy, Mille, Debleecker, J. 
Brun, Novaréze, L. Brun, Cornu, Brocart, Plouvier, Va-
lié, Vervust, Delconrt, Tanche, Vanlierde, Derudder, No-
clercq, Demanat, Lericbe. 

Certificats de capacité de chauffeur ( résul tats par ordre 
de mérite). — MM. fliltcher, Tabary, Gillmann, Delory, 
Vanoutrève, Vau der lievdeu. Bastion, Xoé, Kqzuié, Ay-
roulet, Lésot, Serré, Wacqnet. 

Cette énergique resolulion ne ferait pas l'affaire de la 
Caisse dé Liquidation, soil, mais alla donnerait sxtisfac 
«ou a la géueralité des négociants et industriels et ren
drait a nos places le crédit qui se perd et qui a fait la 
fortune et la gloire de ces deux-«sands centres indus
triels. 

Que l'on ne vienne pas parler de Leipzig et d'An
vers. 

Tout le monde sait que le commerce allemand ne de
mande que la suppression du terme et qu'Anvers, qui 

un_ceii,tre industriel, fait eu grande partie sou-n'est pa 
jeu chez nous 

En outae. i l ne-fant Ipas oublier que Ions Me peignés 
ve»ntdal lé tr*n«er< seul assujettis i un droit d'ent*ée 
d * * 1 >*t*uue* par•kilog. 

.Manileiiani quclqu.-* lignes à propos des eoTOtiers ins-
rits iiont la Cnarribre «recoininerce rie Rourmix «ppronve 

lareduct ion du aottfSjM admis à la Caissb de Lujuida-

K N A N G L E T E R R E 
La tempête qui a sévi , pendant fa nuit de vendredi â 

samedi et pendant nue partie da, la journée d'hier, sur 
le Royaume-Uni, y a l a a s é u a nombre prodigieux d'acci 
dents et des dégâts dont il est encore impossible d'éva
luer l'étendue. Plusieurs villes semblent avoir été botn-
barlées, leurs rues sont jonchées de débris de tonte 
espèce, des maisons tout entières ont été démolies. 

Quant aux désastres en mer, on ne signale encore que 
le naufrage da schoener lielen-Mar. échoué à Ardmore 
coast, près Ilfracombe, e l dont le capitaine seul a été 
sauvé, puis, celm d'un.,ruvvlrc incounu, perdu corps et 

..biens au large de Nortn wald (Liverpool). 

KK ATTE.VTAT A LA U l M l l l ï ï . — Cbarleroi, 
îa.léceiiibre. — U l t ^ - u i u t ^ une terrible explosion de 

Toiitp la'<4w°nniu>i<nn /', . „ > i i t •• J ilyiia'iiitt! a détrtiit en grand" partie la demeure du caa-
v l l é -és ) oiSS!S&^3j:VL^^ î a . ? 2 ? f e S P"/ l , n " r ' l u eharnéwtage '««' OWirTre, à Chatéliuean. «Test 
vne.,.1"^ proiestera et avec juste raison contre^tètte me- , . . . - ....naramw ,irmi l'impur act imuru"' •ir..c»iii la 
sure d « t a n t plus arbitraire qu'ils sont tous nommé» au, "}Î2Ï* «auteur est j u s q u - présent in 

^«it JnLiia i,,fi„or,n„ foudroyante â Bavas; hier encore, nous avons rocu trop tard I Société : MM. Charles et Théodore Barrois, Batteur, le i est de créer un type unique et irréductible en obligeant i _ r I , - ' E l " T : 
voi t quel le inf luence ,. ^ ^ e Q e l a r e i n e P o m ï r e .. Passex-mo, le lemps, les Dé- docteur Pierre Bernard, le docteur Carton, Mgr Déliais- j le verrdenr à l i v r e r et ^acheteur * prendre livraisonTa fnr '? P«-»-*e-Calais et la Manche s'est fait aussi sentirsur c la ire , e x e m p t e de tous f erments . Le 3 , 5 w)temDre,M. 
é e s de 1 Europe l a l - l 6 n f . V/»uMi»endana 6«J« et la torrcjpondoiwe untrerscHe mes. De Winter, Dorémieux, Faure, Finot, docteur Folet, l'échéance, laissant à ce dernier (cela va de soi) le droit e s î r ^ s de Belgique. On • des craiotes sérieuses pour Troiliet écrivait de n o u v e a u pour n o u s faire s a v o i r 

docteur Gosselel; Houzé de l'Anlnoit, Koswl , Lecocq.Léon de remettre en vente la on les Olictes qu'il ne pourrait M i}^^ d e p ê c " e - U i c o o i w * 3 subiront des reUrds q u e , g r â c e à l 'usage d'un certain remède , s o n état 
Lefebvre, Peioche, OuarTé-ReybourboD, Rigaux, Van on ne voudrait empioyejs. I considérables. s'était a mé l io réra p id emen t ." J e n ' a i p a s e u d'attaque, -

écrit- i l , «et depuis lors j e m e porte b i e n . M ê m e dans 
le cas d u g r o s r h u m e q u e j 'ai e u tout r é c e m m e n t , <o 
remède seul , parmi tons c e u x q u e j'ai e s s a y é s , e n a 
pu d iminuer l ' intensité . J e puis donc , m a l g r é m o n 
â g e avancé , m e l ivrer maintenant a u t rava i l d e s 
champs , s a n s éprouver de fat igue e x c e s s i v e . C'est 
a v e c beaucoup de plaisir q u e j e v o u s présente m e s 
fél icitations rjrrmit a l'èfflcacité cfê votre r e m è d e . 

S i g n é : « VICTOJI T R O X L I E T , 
• à Chaux, h a m e a u de J u j u r i e u x , 

par Cerdon (Ain). •> 
N o u s voudr ions bien pouvo ir met tre a ins i u n ter

m e h e u r e u x .à tous les m o t s qui nous affligent. Mais 
M. Troil iet parle de son *âge avancé .» C'est p r e s q u e 
déplacé, puisqu'il n'a que 77 ans .Ce n'est pas le t e m r s 

iqtui fait vie i l l ir; c e sont les souffrances phys iques e t 
mora le s , dop,); un grantl n o m b r e n e sont q u e la con
s é q u e n c e d'une m a u v a i s e digest ion, d'un ralent isse
ment ou d'un arrêt; de cette m a c h i n a q u i distribue la 
v ie et les-fOrcfes'dans toutes les parties d e n o t r e orga
n i sme . Si la m a c h i n e fonct ionne b i e n , q u e sont l e s 
a n n é e s ? S implement des dates dans les l i vres et dans 
les calendriers . Lorsque notre correspondant aura 
atteint l 'âge du n o u v e a u mar ié américa in (124 ans ) , 
nous e spérons bien recevoir encore de bonnes n o u 
ve l l e s s u r son é tat de santé . Pour ê tre j u s t e s e n v e r s 
nos lecteurs , nous ne d e v o n s pas oublier de l eur dire 
q u e le l e m é d e auquel il v i e n t d'être fait al lusion n'est 
autre chose que la fameuse T i s a n e américa ine d es 
Shakers , et q u e M. Oscar F a n y a u , pharmacien , A 
place de Strasbourg, à Lille (Nord), auquel M. Troi
liet a écrit les l i gnes c i tées plus haut , est presque 
c o n s t a m m e n t occupé à répondre a u x ques t ions qui 
lui sont adressées au sujet de c e r e m è d e . 

P r i x d u flacon 4 t r . 5 0 : i r î flacon 3 fr. 00 . , Dépôt 
— Dans l e s principales Pharmac ies , Dépôt Général 
— Pharmac ie Fanyau , 4, P lace de Strasbourg , Li l le . 

39184 

•s m u n i •- »'i' .n.' 
Eacancotn n ,U« au beurre d'ikistc 

Limandes sole; 

M . t.» cent, la Uuuzai 
>/ap) ° S U doux. 
r «l.g>centimes le l | i kilo , 

U n e Importante affaire de f r a u d e . — Coups de 
r e v o l v e r — Chassa à 1 h o m m e — La série des affaires 
de fraude ne semble pas encore close el les préposés 
d'octroi sont sans cesre aux prises avec d'audacieux frau
deurs. 

Samedi soir, vers 10 heures 05, à l'arrivée du train de 
Comin.es a la halte de Fives-Saint Maurice, le préfjosé 
Bauduin vit descendre du train quatre individus par
ieurs de caisses et d'un ballot rempli de tabac. 

Deux des fraudeurs descendirent le frrand escalier : 
mais, ayant aperçu deux autres employés d'octroi, ils 
tirent signe à leurs compagnons de prendre la fuite. Pen-

ZîrZ'eïi directement"u"eopie env.vée 4e la Rédaction, qui I <l:>nt on lis s'enfuyaient par la place de Bouviues, Bau-
\1 ri vis» tntre les compositeurs et classe dans l'ordre voulu les ; duin tirait un coup de revolver, afin d appeler son colle-
vaoùef de compos.tion, * mesure qu'ils lui sont remis par les ! B'ie le brigadier Duval 
w y « Lorsque celui ci arriva, les deux individus qui étaient 

i !'."f uu-'un aiticle est complètement composé. Il prisse nn : rç-les a la station prirent la fuite à travers les voies, du 
! rouleau d'encre grasse sur le paque.». «n tire une épreuve cl.e.iiin de fer. abandonnant leurs ballots qui contenaient 

Au milieu de l'atelier est une grande table de marbre, sur 
laquelle sont déposés à plat quotre solides cadres de fer : ce 
ont les formes ou autrement, les pages du journal. 

l e cher d'atelier, qu'en termes techniques on nomme le 
MetUtr en pages, se tient debout devant ce marbre. C 

S a i s i e de v i a n d e tnbercn lenae deas iaée à l a trompa. 
Le bruit court en ville qu'un boucher aurait fait i la 

troupe, une livraison de viande reconnue impropre i la 
consommation. Avant de nous prononcer sur ie bien fon
dé de cette accusation, nous attendrons que l'enquête' 
ouverte sur cette affaire ait nettement établi les charges 
qui pèsent sur le fournisseur. 

JSscarfots.l la doui 0.70 et O.W 

Ht ITBK- lad"m. 
Narennes blanches extra 1.50 
Anglaises lextra-iliiesi t.oo 
Moule» (le lûlui. 0.45 

â l a J s o h a 
Saumon r x » « la lt*kll. t.on 

rra'<îùf>l»tK. 0.1S la pièce 
O - S . O S 

V é r i t a b l e * Keatpera. h 

HUITRES VICTORIA 

A u r f e 1rs»-, 
Cabil'la.ad 
Maqnerwux 
Soles .• 
Turbots 
Bar . 
Barbue 
Raies 
Klot le 
Rougets 

Intile et l'envoi au correcteur, qui 
„. . .es et les erreurs, allu qn"n y "méli 

1,0" ' formes. 
>..»»' c>tte correction estii'i travail qu -\t<ir 
*-*e en tuut temps, mais qui avait iadis. i l'i 

ide ittenlii 
i la !•! 

n.SU 
Carrelets ipleisi 
Truite saumouec... 
Anguilles de rivière 
Anguilles de înei. . . 
Vives 
Saumon blano 
Crevettes 
Brnchet (eau doucei 
Merlans 
Eptrlans 

. Merluches . . . . 
D E T A I L j Bnarei-KH Trais. 

rengs fumes sans sel n.iu la pièce. 
iilierhues, sans rivales. M fr. le cent 

sur commande 

*'°° était ré'ie par des lois draconiennes, une katportane* capitale, 
ï'nô J'a' oiwenanre d'un certain journal qui raillil e f e supprimé 
J'êl tout net pour une simple mouille et qui. du on, tas Jui ta VM 
" „ , qu'a la laive ignora,ire ,le stm pi, , . létiirc 

« oarteai a»cr toute la déféivnce nuaginable d' 
-•Ta i',.,.-.,,oii d'un royagj d" I.I-. MM. Impeii.,:.-, le 

i t s "tait complu à célébrer la béante radieuse de i im-
K i i r ' è LV-gent^ dans • • magnifique toilette de satin. Par 
Luvent i i r e .-'réméoitèe ou non. le typographe avait compose 
S mot "a m ve" un e au Heu d'un s. ce qui changeait beau
té mot tmm " J " constituait un grave outraxe. 
mTVsmsmULZ'M point apervu de ce crime de lèse-
raaje.stt', l.vK. ; 

: \mii-. 

T . ' •" r
 - T - 'Tr î 

H, '(ii.F DES S C I E N C E S SOCIALES D E L I L L E . — L u n d i 
2 4 d é c e m b r e , à 3 h. 1|4. Le R . P . F r i s t o t : L e d r o i t 
n o u v e a u e t l a soc i é t é m o d e r n e . 

4 h. l i i ? . M . E u g è n e D u t h o i t : O r i g i n e s h i s t o r i 
q u e s du P a r l e m e n t br i tann ique . 

J e u d i 3 j a n v i e r à 3 h. M . ie c o m t e de V a r e i U e s : 
L e c o n t r a t s o c i a • d ' a p r è s J . - J . i o u s s e a u . 

4 h. M . le cb«aBoine J. D i d i o t : Class i f icat ion 
p h i l o s o p h i q u e des Si-ciétés. 

E l e c t i o n s an Tr i>«u .< l de Commerce da Li l le . — 
Dlmaoebe a eu lien l e acrutia da ballottage, pour le. r e 
nouvellement partiei* du Tribunal de Commerce de 
Lille. Voici les résulta U connus de huits cantons . 

A'omfnatioa ie deux tmge* : Ont oblenu Alfred Thiner, 
SI6 r e i x / Bocquet 51»', Hector Warfnj 606, Auguste 
Boute 439. . . . - • 

Nomination d: deux juges tmopleanU : MM. Henri 
Roger 461 voix, Georgi» Wallaeri" *W. 

CANTON n*ABMarrrriiiES. - Il n'y a eu que. 5» votanU 
sur 837 inscrits. 

Nomination ae quatre juges .; MM. Bocquet . Sî voix. 
Hector Wafgny'Sz, AurusU; Boute SI, Alfred T h i n e z S l . 

Nominatiomdt demi ingu suppléants : MM. Henri Uoger 
47 voix el Georges Wallrert 47. 

S é a n c e s a l s a n e l l e de l a Société d e s Sc leacea — 
li.niau.'he a eu lieu, A une heure, an Grand-Théâtre, 
rempli en cette circonstance d'une nombreuse assistan
ce, la distribution solennel le des récompenses que la 
Société de»' sciences accorde tous les aus au mérita, 'an 
travail et a i dévouement. 

Le discours d'usage a é t é prononcé par notre ancien 
et estimé confrère,-M. H. Verly, président de la Société 
des sciences M. Verlv avait choisi un sujet qu'il connaît 
bien et 1res finement il a exposé A ses auditeurs le 
fonctionnent* ni d'Un j o u r n a l . . . il y a vingt ans. 

Voici le texte * * » discours : 
Prenors pour tyi *e nn journal du soir. Aux heures près, les 

faits seraient indeu't»q'»es pourlin journal du matrh. * * 
L'horloge de la Gri-^aid'Ganie vient de sonner huit coups. Les 

boutiques s'ouvrent. LV toutes parts des volets de fer s'enrou
lent avec an Bruit «e .«Sedle et des •alet* de buis claquent 
sur les dalles des troOtoin. Des bonjours et des nouvelles 
s'échangent de porte 1 porte entre voisins, ou par-dessus la 
rue, eu même temps quo s'éch appent des tourbillons de pous 
siére chassés- par les balais dtl.'gents, Las gagne petit, les bala
deurs, lesviarc hands de journaux, les Loueurs municipaux.les 
uns muets, les antres tapageur s, disputent la chaussée aux 
tramways" encore sonnolenU.C'est la ville en réveil qui reprend 
sa vie laborieuse de chaque jour.-

Dans l e bureau de rédaction, où persiste,malgré l'appel d'air 
<les fenêtres grandtis ouvertes, un relent complexe de vieux 
papier, d%ncre évaporée, de bouts de cigare et de fonds de 
pipe, Wltre un garçonnet qui dépose sur une large table à tapis 
i « l i s vert une farde-Ue journaux sous bande, de lettres et d-
pe.'its paquets. C'est l'apprenti rha

1
lr«*m

d.u
¥if "'C.!l,!Î.e i*™*'!: 

qui apporte le 

'.'• k;i'is de tabac de Moravie d'uue valeurs de n60 francs 
environ. Ou»ul eux fraudeurs, i lscoureal cucore. 

ènie litre et que la loi" ie" 1867 abrogeant" cê i ïe 'dë ÏSlv 
ete faite, uniquement pour abolir le priutléoe du cour 

tage. 
Que la Caisse de Liquidation, (société privée) accorde 

•e privilège i quelques membres de cel le honorable cor 
puratiOL, el le en a le droit incontestable. Mais que la 
Chambre de Commerco, qui représente les intérêts, de, 
tous, approuve et appuie co droit, el le agit contrairement 
au hul de la dite loi de 1867. 

Que.la réglementation soit énergique au point d'empê
cher le jeu, et tous les courtiers deviendront des aftlueuts 
pour grossir le fleuve de la Caisse de liquidation. 

Veuillez agréer, Monsieur, etc. I/n négociant. 

A p r a p o s d a • e e t i o i i n o m e n t d a c a n t o n n o r d 
d e l o u i x - o i u g 

Blanc-Seau, le 21 décembre 1891. 
Monsieur le Directeur 

du Journal de Roubaix, 
Au nom de plusieurs de mes amis, je me permets de 

venir vous soumettre ces quelques lignes. Comme nous 
nous le disions, l'avis émis dans votre numéro de ce jour, 
pour bleu protester, est des mieux inspirés, triais il n'est 
pas à la portée de tons. 

Pas mal d'habitants du Blanc-Seau que nous connais
sons, et qui, sans aucun doute, notifieraient volontiers 
leur protestation, s'ils n'étaient obligés pour se rendre à 
lent désir de faire trois kilomètres, a pou de chose près, 
promenade guère facile en semaine. Pour ce cas impor
tant, n'y aurait-il pas moyen d'obtenir d e la inunicipa-
lité une faveur, qui consisterait A recueillir les signa
tures des protestataires du Blanc Seau sur un registre 
spécial qui serait déposé an siège du groupe municipal 
du dit hameau: la chose serait alors pratique. A notre 
avis il y a surtout à prolester contre l'injustice à vouloir 
démembrer le canton nord, en place du canton sud, dans 
ce cas Tourcoing resterait néanmoins chef-lien des trois 
cantons, c e dernier étant en tons peints p lus important 
qae le premier. 

Si nous n'avions pas vu souci: ir dans ce sectionne
ment t peut-être nous tram pons-nous/, un but de terrain 
électoral, nous aurions volontiers manifesté ces quelques 
lignes de vive voix A un conseiller dn quartier S mais 
nous préférons vous les soumettre, en en tirant le parti 
qu'il vous plaira. 

Je vous prie de m'excuser de ces longues réflexions, 
mais discrètes. 

Veuillez agréer, monsieur le Directeur, mes saluta
tions les pins sincères.""*' 

Pour plusieurs protestataires contre te canton nord, 
• PAUL CODTSIER. 

cher, Agé de 2z an> 
chambre qu'il occupa rue Ausnste Hi'tiie,. 
uu coup de revolver dans la tempe droite. 
grave mais non désespéré. 

N o s r e p r é s e n t a s ta a n P a r l e m e n t . — Voici comment 
se sont répartis les votes des députés du Nord, dans la 
séance de samedi : 

1' Dans le scrutin sur l'ensemble du proje t te loi t e n 
dant i ouvrir au ministère de l'intérieur, sur l'exercice 
1894, un crédit de 200,000 fr. pour les besoins du traite
ment de la diphtérie par la sérumlbérapie : 

•Tous les députés du Notd ont voté pour. Absent par 
congé M. Defontainc. 

2' Dans le scrutin sur l'ensemble de l'ordre dn jour de 
M. Emile Chevalier liiilarpallttion-de M. Millerand) : 

Tous les députés du Nord ont volé pour, sauf M. 
(lue.de qui a volé r.ontre. M.M. Jung et r a t a s Leu'ire se 
sont abstenus. M. Defontaiue était absout aareoagé. 

Le n o u v e a u g o u v e r n e u r m i l i t a i r e de D n n k e r q a * . 
- Le général gnuveiueur de la piaiv ei de la dél usé 

le i i in 'de se suicider d'un* une ! du Ici ntoire de Duukerqne appelé A remplacer le général 

Concerts et Spect* 

Grand scandale dans Landemean. Les courtisans poussèrent 
d e T ™ *<ïpût^s: Imposition s'esclaffa dans sa longue barbe 
et les magistrats, qui n'ont guère coutume de crier m de rire, 
mais nui n'en rognent pasmoinsraide.tourneie.it et retour
nèrent sur leur gril le propriétaire de la gazette malencon
treuse, - lequel, à bout de foices. ahuri, désespère, agonisant, 
laissa échapper cette lamentation suprême : 

• Mais enllu. monsieur Je juge d'instruction, ce n est pas ma 
faute à moi. si l'ouvrier a oubli* une cédille ! » 

Le juge se pmea les lèvres, regard j«o.n patient par-dessus 
ses lunettes, et dèsasmé. lui rendit la libwiA, avec son brevet 
d'imprimeur. 

Retournons à la besogne. 
A deux heures, les- rédacteurs et reporters de service conve

nablement lestés, sont rentrés pour donner le second coup de 
collier, qui est généralement le plus rude car le temps presse et 
le travail abonde. 

De deux à cinq l'afflux, des dépêches télégraphiques est 
Incessant et la rédaction bat la Bévre.C'est un va-et-vient con
tinu, une agitation complexe, un chariv iri de bruits divers, 
confus en apparence, mais dans lequel chacun sait à merveille 
démêler ee qui l'intérasse. 

A toute minute des èphèbes entrent en tourbillon et repar
tent de même; ce sont les courriers qui font la navette entre le 
télégraphe et le journal, et qui encourent parfois a» pater
nelles remontraacei, : 

— Insecte malfaisant. mi«rob« abominable, qu'est-ce que c'est 
fueea ? Encore onze dépêches d'un seul coup! Tu jouais anx 
billes sur le trottoir, n'est-ce pas. grSdfn «... 

L'ohjnrgaQon, est interrompue par la sonnette du téléphone, 
qui carillonne avec gage 

— La Bourse ! 1» Bourse 1 Eh ! là-bas, quelqu'un à la 
Bourse ! 

On *>ien. c'est un employé qui surgit effaré, 
~ Messieurs, il f a feu quelque part; les pompiers viennent 

de passer"! • 
— Allez un peu voir oar là, vous. Monsieur Z., qui avez des 

jambes de sept liéùes fct rappliquez presto, pour qu'on puisse 
annoncer ça en deux mots anx « Dernière» naavelle». » 

Le reportar s élance et manque d'être tamponné par un autre 
qui s'engouffre hors d'haleine, bondit sur uns plume et s'etTon 
dre snrnne chaise ; 

r- J'ai noby dans ma poche 1 
Eh bien! alors, vous êtes piiu roublard que la policé, 

vous '' 
Notre bûxnme tireson carnet, écrit, écrit^ écrit, et, tout eo 

ajoutant les lignes a-x lignes : 
— On l'a reconnu lundi S Dijon... Il n'y est plus... Mercredi, 

on l'a vu à Màcou.., Y es» plu* non plus... On l'a lllè vendredi 
à Lyon... Maintenant, on ne sait plqs où 11'est passé.,. 

— Palpitant! Quelle place vous faut-il ! 
, —Tant que vous, yondrex.: je.peux le.^iirç courir longtemps 
comme i;a. 

— Diable, non I Condensez ; nous sommes déjA encombiés. 
— Bon. si c'est comme (a, je Vas l'évaporer âr Lyon. 
Un apprenti montre$of «eHInnocent ètses'yfcux ingénus. 
— Le metteur eo pages demande ce qu'il faut retirer: il y : 

!S0 lignes en trop. 
— Avec Doby. ça va faire 300 ; non* vojli bina ! Divlui de 

monter, mon garçon, o i plutôt non, je descends. 
Dans l'atelier la hâte est vertigineuse. Dans vingt minute! 

il faudra rouler,eoute que coûte,, et des quatre formes deui 
.Maternent sont sous pi e.sa?. La troisième est se rée n 
partir ; mais la derniélff est encore en plein i!.-
,lee paquets de composition êfiar^ «UT le marbre tout autour 
levant lessmusls mettsnr eu,pH«e> ess'iia dVun revêt de niait 

son front en sueui'el semble sur le poinl de 

dn matin. Le même en rapportera ao-
aaox aeores. pour le courrier de midi. Après 

irruption.le bureau rentre, ponr un temps, dans la -aMiuu- et 

' ' p u i T u ï i à «a. arrivent les-rèdaoteur-, U»taille buvette peu 
ou urou de vautVimoneetlemént. aNai t d'ait-vquer la besogne' 
journalière »pres qool «*«run tir* â soi le» paprraajes qui le 
conceruem.'i«-es locaner» «-adjogent les pxrftes de la ville, et 
le, correspond tance»'de la régteo ; le ,eeretmf<dé lare—* 
les journaux ê.t • « lettretde Pany. 

a Ï Ï e n t o t l'C-fi n'entend plus que les froissements d« papiar 
Jèpuè ou rejeti !» à te ireet fe grincetneirtde.aitaaut découpant 
les DASSAjjesa l •éserter. pendant que le meahodiouocorrstleur. 
assbïa son rilA'tr* partsénlier dans on coin de la place,, raltt 
«t a%note Iesepr étrres du faBleton e* des articles eoiunséai 

A neuf heures 1 ntrtant. nn pus rapide retent+t dam, le -oarrt-
dor ' jsast 1e rMA etenr en cdef.En une inimité H a d é f i é riant 
soneabjnetsa'taiine et son chapeau et ouvert sa porte <i« 
communication avec le tau eau commun. 

maliini Mer*isui.%Quo»«*oeiit; Rienl Tant piw Muuiiieiu 
a donné- -soi votre a rnele «avr les « logonvénleut» des noue 
« a u x paves en eSoetcSoCc ». Pastlni-Baolezc» toulde suifs. 
n f.nt nnr ca —* i «V>ato \>d* u ' : la. quesfaon vient ce soU" 
au Conseil murncTp a î^t ? rWaire*e*y . '*mSteur B.: pouitpioi 
n'avions-no,»* pas un mot hier su. Dobyf Vou. oe .avez rien ? 
Dites pas ç a : vons devez savoir. ^ rrangex-vciis^imme vous 
voudrez, il faut que nous ayons quelque cli^^aoia.aaViaMnr 
f. est au parquet. Bon. Monsieur Doccu.oez-vou. sans retard 

élections, «a arr iverons savez! ^ ^ 0 ^ * 1 ^ ^ , »» 

cùlê l'article 
I y a quinze 

Cliev IIX. 
-«• Qu>st-c# qui vous trahisse,-'Edouard* 
-i-r.értiit d'.ip'omh, Monsieur, en latssanl 

sir li « tiistillatio'i -des^aMB de la Oeéle i 
jour- qu on le rejette-: un—de pWis. c est p« 
Voi!:i qu'il m'.Hiive tvois.e«|aBiljU9 morts ! ! 

,J,III.- de morU dl ml tout siinpie.meot 
l e s a \ s ui MtMires ^uaàrasllfso'iiàaits. aiu ont. en elfet. la 
uauval e u^Viiiado. de *"iawair mopuièmeiiutiarioi- »Ja der
nière n>jiute. Les metteurs en pages n'ont pas de pue béte 
noire : aussi les accablent-ils de l'expression de leurbajue et 

4ie leur mépris. 
' Trois il Capons de*aorts » a dit lnjnes la pièce, c'est un nou 
seao trou de trente lignes qu'il faut opérer dans la page. Le 
'rédacteur en chef fait retirer le récit d'un accident de voiture 
qui manque de raorAanV et fbisjoira dan fhien enragé qui n'a 
moi du-qu'une vieille dame, — et tout est dit 

,— ejeer a, serrez' l'heure va sonner. 
L»,dcfnièr«|«sg«<ist«nlevée..4iii antend. de -loin le claque-

.rrr'iU'du maatean da.avàcanioitn qui prauéne son tassoir sur 
j> surface des /orme» pour nq'aucun caractère ne fasse saillie, 
puis'le grincement o>s gàvtt qni doivent les-caler, et enfin 
ret"Mit le bruit sauveur: le sourd grondement*de ta presse ei 
mrmremrnt: seaed* S i g m lalli i aaaux pas an avasas^anas» 
M tirage est coqfmeneê., 

J.e i*4*,'**ur eu chef parcourt d'.un « i | vigilant le premier 

S i x i è m e concert publ ic d h iver à 1 Hôtel de Vi l la 
— Le choral l'Avenir et la i.œeilia Houbaisirnue élaient 
de service dimanche. L'éloge de ces lu.'tétéi n'est plus i 
(aire. Leurs chœurs et leurs solistes ont été dimanche à 
la hauteur qu'ils ont toujours su garder. Signaler chacun 
des solistes en particulier serait se répéter. Nous avons • 
particulièrement goûté les chœurs La Cour des Mirantes \ „.. 
et Paix charmante, ce dernier admirablement bien «"« . e l l e n était velue que de quelques lambeaux à'é-

Lhery est M. le colonel Cuarnot. du 3e génie i Arias, 
nommé général do brigade. Le nouveau g o u e r n e u g pre.u 
dra Ires prochainement possession lie snii poste. 

Cour d a s s i s e s d a N o r d . - M. le ministre <ie 11 jus
tice: a notiMné M. l^iui'i. conseiller à la Cour d'appel de 
Douai, président de la prochaine ses-ton qni s'ouvrira en 
février. , 

U n e femme — — h a a s A N i v e l l e s . — Samedi, vers 
S heures du maliii, des ouvriers out trouvé, an pied d'un 
a l,re, dans nue, petite prairie attenante au cimtière de 
Nivelles, le corps de la demoiselle Sophie Derome, 46 
atis, demeurant à Maulde. 

La malheureuse était dans un état pitoyable; pre 

nuancé par les barytons et les basses, ('ne mention 
également au fort baryton du quatuor Le Calme des 
Nuits. 

La salle, un peu plus garnie qu'il y a quinze jours.était 
cependant loin d'être pleine. Toujours même surabon
dance de public masculin et pénurie de public féminin. 

M. Wassenbove, toujours au poste, aidait de son 
accompagnement fidèle les excellents solistes amateurs 
qui se sont fait entendre. 

Le concert d e s Crlke-Sloks de T o o r o o l n c — Ce con
cert, dopt nous avons dû nous borner A annoncer la 
réussite,'mérite mieux qu'un bref et sec compte rendu. 
Nous nous plaisons donc A rpvenir sur les différentes 

fiarties de ce programme dont lé public a goûté l'excel-
ente ooqiposition. 

Les orphéonistes ont interprété deux œuvres choral** 
d'une réelle valeur : J.8J2, cette nagé si dramatique de 
Massehet, puis une délicieuse mélodie, Hbs compagnes, 
dans laquelle M: Henri Maréchal »» su traduire en mu
sique le ch'irme pénétrant de la poésie de M. Paul 
Collin 

0 femme ! Que ton nom soit à jamais c.iahté. " 
Il n'est pas de bonheur ou n'est pas ton sourire, 
Il n'est pas d'espérance ou n'est pas ta bonté ! 

A part quelques imperfections de détail, l'ejécufion 
de ces chœurs a été telle qu'on pouvait l'attendre des 
CrieJt-Siek». 

Mme Bose Tribouillel, cantatrice, élève de Mme Rosine 
Laborde d3 l'Qpéra, a rempli plusieurs numéros du pro
gramme. Elle dit avep sentiment' e t avec goût et el le 
aborde des œuvres qui témoignéJK decennaissancesappro-
foudies : l'air de la Reine de Saba, Goura, de'tjonned, le 
rôle de la bohémienne dans le duo du Trouvère, et encore 
cette délicieuse .Vinon de Paolo Tosti. at enfla la Fiancée 
du soldat de Cbaminade. 

Notre excellent ténor M. f-'aul Deldyck a gagné depuis 
longtemps les faveurs du public tousqœunois . c 'es t jus 
tice d'ailleurs. 11 est resté lui-même en chantant le Son
net de Duprets, Si tu veux mignonne, la gracieuse idylle 
de Uasseoel et le grand air de la fleme de Saba. 

Dans 1s parue instrumentale, nous avons eu l'occasion 
d'applaudir une jeune artisle devenue notre concitoyenne 
desuM»quelque» mois. Mile Eugénie pounie , ta iilie dé 
M. le commissaire central, une pianiste d'un iuconles-
table talent. Nous avons remarqué sot) Jeu souple, élé
gant, nerveux dans l'exscuUoo de la sonate de Rubins-
tp'n et dans Bne atKre fantaisie qu'elle a ajoutée au 
programme avec une bonne grâce charmante. 

De notre violoniste, M. Alfred Bailly. il nous reste bien 
peu dé choses à dire, après les éloges, bien mérités, que 
nous avons eu maintes Ifiis l'occasion de lui consacrer 
Nous aimons à constater toutefois qu'il s'est obligeain 
uent prêté A combler le vide produit par l'absence de M 

Jacoes, et qu'il a une fols de plus charmé sou auditoire 
P ir sa grande virtuosité 

Dans le genre badin M. Duvivier, de Lille, s'est fé-
1 ce cli&uteur de bon alol qu' .n peut applaudir Jaiis 

•us les salons. Ses jccneltes et ses chansons sont tpar-; 
• tuées an coin du bon giût : el les sont dites aussi a 
•elle fuie pointe d'esprit qui en fait le charme. 

Nons serions incomplets si nous necit ions l'accompa-i 
îiiaUiur, M. l'anl Sluiiuy : le nommer n'i ,-l-••: pas ci Ici' 
'••.rli.-te .i.,.,1 l'obligiai 

En somfc.o, boiifl3 soirée, ['oui l e s iuv i l é s et franc SU' 
ces pour les orsanisalenrs.'les orr<rré>iii-'tPs frick Su-k . 

DE L'KlMNET.ii 
— Valm-e musicale. — Noni rappelous que \ Associa-

lion suvipkomaue de Tourcoing donnera, dimanche pro
chain 30 il.'cpinbre, un concert matinée, à i heures, à \i 
salle des fo:io--. L'Importance des œuvres qui y s-eront 
produites et la rs lcnrdes artistes qni se feront ènlendr» 
assurent lp succès du cette fêle, — Les pl„-es s o n t » 
9 fi-., I fr. et 0.30 c, 

CORRESPONDANCE 
Les articles publies dans cette partie du lourmal n'rnga 

ui ntm rpp'n on m la responsabilité de la réfaction. 

toffes, 
A la poitrine et sur les membres inférieurs elle portait 

des blessures sanglantes. 
Comme elle respirait encore, on la transporta dans nne 

maison voisine ; mais, malgré les so ins qui lui furent 
donnés, elle expira sans avoir pu prononcer une pa
role. • • 

Sur le terrain, on a relevé de nombreuses traces dé 
lutte; la victime a dû se défendre vigoureusement. 

Le maire de Nivelles a fait aussitôt prévenir la gendar
merie de Saint-Amand, qui s'est r en iae sur lés lieux, en 
attendant le parquet de Vatenciennes, qui arriva dans 
l'après-midi. 

La population est indignée. Ou s'attend A l'arrestation 
d'individus soupçonnés. 

Comme Prime extraordinaire 
à ses lecteurs, la librairie du Journal de Roubaix met en 
vente, au prix de 2 f r a n c s , et 2 , 5 0 par la poste, nn 
Al .Bl 'M DE MUSIQUE superbe, composé de romances 
et de morceaux de piano choisis. 

Tifrez des morceaux : 
L Célèbre MenneL — t. Cantate. — 3. Le Gondolier. — t. Ah* 

n,K: Lé V&r&tScà tâfe. &US3B 
stadt, marche. — 10. Sérénade de Don Juan. — IL Annette 
polka. — t a L'Eloge des lennes. — » . PoUta des ' Tons. •»-1*. 
Chant de Mignon. —15. Air Favori — le. La Sérénade. — 17. 
Polka lente. 18. L'Anneau brisé. - •». Rodetïky. marche.-— 
20. Air de Benaud. — .11. La Vie pour leTsar. mazurka. —M. 
Cap I'IUK. Duetto. — » . Duetto de la Flûte enchantée. - «t. 
rju!adrtll* âes Ganciers, ^^"SSff 

A . P T J I f K K R Q C K 

Un c a n o t q u i c h a v i r e . — T r o i s v i c t i t n e a 
. Duiikerque, 23 décembre, — J,a tempête qui souffle d e 
puis trois jour» sur notre littoral vient de faire, à Dun-
kerque, trorà victimes, dont dewx laissent d* nombreux 
orpbeiins, 

Voici dans quelles circonstances s'est produit ee nou
veau drame de la mer." 
• Samedi k 4 heures i | i le canot.lamaneur (n. . i l Jeun* 
Victor moitié par quatre hommes t t commandé par le 
patrou Léon keinpj uck, dit Colto, quittait ie port, malgré 
le temps affreux, pour aller otïrii ses services a deu» 
Hieaniersgi'eçi qui vênaiiot dediouii ler sur rade. Le venl 
faisait rage de la partie Ouest et la mer était démontée 

Poussé par la tempête, le. Jeune Victor se trouvait vers 
r"«i ' U l e s u u s o i r • 7 0 n>etres de la céte sons Rosen-

l.e patron du canot fit alors mouiller et chercha A étaler; 
mais les paquets de mer arrivaient s i n s interruption, et-
.'un a eux, plu» violent,roiU"4t iVraiire du Jeune Victor 

! brisa ia barre du gouvernail. 
Les qualre marins cberel.èienl alors A prendre le large, 

l.ps trois hommes ramaient pendant que le patron, couv 
. l i t à plat ventre s U r l'arrière, manœuvrait le gouvernai" 
avec s . s tnuiuj . Mdis cette sitna'io:i critique ne (ouvait 
luier et bieolét. à tout do force, les canotiers purent la, 
"solution de se laisser portera la bote. 

Alors, le Jeune Victor, ballotté par la mer furieuse, 
devint le jouet des flots, avant d'en être la victime. En 
eilet, unecalastroi lie. était imminente.Lne lame de fond' 
souleva. l'eniLarcaiion qui re'omha, la quille en l'air, 
•mlrainan! daj l s labiuie ies quilre h o m m e s ^ , J.J n ) 0 I 1 . 
taienl. 

Auguste Jacquemel. Jules Heimst, dit Moustache, el les 
jeune Jacqnemet, Agé de J8«ns . qui remplaçait son pè*»' 
malade, ne reparurent pas. Sful le r>atron dn Jeune Vie-' 
ler^toau awnpvnok'dit Lyon Cottpn, jt pa éclispper en 
naufrage. 

„ni^ .Ë-M& FËfEâ, Place Le verrier, A Tourcoing. — 
'jk troupe de drame dn Théâtre de Roubaix sons 
a Direction de M~ veave Osn^AMes. — Bureaux A 8 b . 

flideau i , » B , Xa *gfc»»a. — U o d i « décembre. — 

.aarra^ri» sorti ^««c|rliBaj«s, peiur s'assurer que ohaqae chace 
est a sa place et qu'on n'a pas. par une déplorable méprise, ter
miné -jne grave dissertation sur la situation politique par la 
lin d'une chronique sur les tât tés du carnaval. Et à pas lents, 
pënsir.rrregagne son cabTnet en songeant qu'une feqille de - , 

= •• livre de l'histoire et que le monde, " e S T ^ J * 0 8 n s o i a ! 

l i a r r y l e — e u t a U o D « u T e r a a e 

.. . . ^ * ? * • » * . le «I déce«*re 18»i. ' 
Monsieur ie Directeur 

àa. Journal de koubaix, , 
Le rapport et 4e vœu émis par la Chambre de cesn* 

merce de Roubaix au sujet de la règlemenUtion du 

i a p p e r t e r »ne ametiorattan stnease^A l-étaTactwl des
choses. 

11 résulte des vceax émis par 
mercede Tourcoing' et RoaaàSx 
coing.«ait »las nettemeUcaracti 
simplstneut ménagé U cMvr» et li 
nombraeae» vieil mes 

Us* ni de : 
a vieilli d'un jour. conseil de modifier 

ces dernier». 
^ U 0 n u ^ * » U ^ ^ ^ T ^ ^ e l f r ^ a a c r é x a i r . généra! de la Société j t e ^ a S ' a R ' ^ s W S S i 

La tempête r]e vendredi était A peine apaisée qu'une 
nouvelle bourrasque, soufflait de la direction de r puest, 
s est déchaîne© m r neseôtes . 

• « « m v e a u le*-navires viennent en «rapd poqibre 
chercher un refuge dans le ' port- Le ba**œ du Patadis 
est bonde de bateaux Le sesvioe des pairuebots fonc
tionne ragnlièrarMat. 

A D O U L L K N S . 
r*>ris la Somme, t TJoutlens, la bonrrasqtie a*énlevé 

tout A coup le uii l ier d'nne machine à b * U « * t l 'a jeté 
« F , 0 * ? femme qni se Hjpuvait auprès .ie l» manbMje ' 

• i T » l a ^ r e r 1 j ) e , w t l i s t w J j jèvement blesseK ~ 
• « V J 6 R P I G N A N 

, u*wy<g"an,iM8 OéoMtobte. — Le vent du sud 
< t * w s ue.usi joursawacj ine violence Pïtrapi 
Vivier, c •**- e Scrirnia, le veut a démoli 

connu. 
Les vitres ont été brisées dans un rayon de SO mètres. 

La détonation a été entendue A deux kilomètres. La po
pulation a cru à une explosion de grisou et a été en proie 
a une grande panique. 

Charleroi, 23 décembre. — Ou dit maintenant que ce 
sont deux explosions successives qui ont eu lien dans 
la maison d'un cautinier au charbonnage de Chftte-
llneau. 

On croit & une vengeance personnelle. Les dégâts maté
riels sont considérables. 

L'élect ion l é g i s l a t i v e de Llèg-e. — Dimanche a en 
lieu A Liège, une élection législative, pour pourvoir ail 
remplacement de M. Jean Defnisseaux, député socialiste 
élu aux dernières élections a Liège et A Mous et qui a opté 
en favenr de cette dernière ville. 

La campagne électorale a été des plus chaudes. Les 
candidats en présence sont: M. Francotte, un catholique; 
M. Ilanssens, un progressiste modéré; et, enfin,M. Smeets 
un socialiste. 

La journée électorale a été des plus calmes. 
Dans la soirée 61 bureaux du canton de Liège, Ans et 

Grivequcé donnaient les résultats suivants: 
MM. Smetes, 14.924 voix; Francotte, 7.«91; Hanssens, 

7.991. 
Ces résultats sont sensiblement les mêmes que ceux 

du U octobre. Ils font prévoir, A moine de changements 
peu probables dans les autres cantons, nn ballottage en
tre MM. Smeets et Francotte. 

M o n a o r o n . — Deux messes de prémices. — Dimanche 
ont eu lieu, dans la chapelle dn collège Saint-Joseph, A 
Mouscron, les messes de prémices de MM. les abbés Hoce-
pled, étudiant A l'Université de Louvaiu et Delmael, sur-, 
veillant des -xlernes au collège Si-Joseph A Mouscrou. 

La messe basse de 7 heures a été dite par M. l'abbé 
iiocepied. La famille dn nouveau prêtre y assistait. 

A 9 heures, nne messe solennel le a été dite par M. 
l'abbé Delmael, assisté d* ses collègues dn collège. La 
messe eo musique A grand orchestre a été chantée par 
les élèves et anciens élèves du collège. 

Après l'Evangile, M. l'abbé Monlaert, principal dn col
lège, a prononcé nne allocution sur la mission du 
prêtre. 

La réception des nouveau* prêtres a eu lieu à onze 
heures an milieu des professeurs et des élèves, dans la 
grande salle de réception, qni avait été o m é e , ponr la 
circonstance, de petits drapeaux aux couleurs multico
lores. Une cantate, composée par an professeur dn col
lège, a été, très bie% interprétée par les élèves de la sec
tion préparatoire. L'narmonie dn* collège a exécuté plu
sieurs morceaux. 

M. G. Fâcha a ensuite, au nom des anciens élèves, 
prononcé in discours de circonstance. M. l'abbé Del-
niaet a répondu que, toujours, il se dévouerait pour les 
élèves du collège. 

A 3 heures t ' e n lieu un salut solennel. Une soirée dra
matique et musicale a clôture cette belle fête. 

— Une séance dramatique et musicale. — Mardi, j o u r 
de la Noél, à B heures da soir, nne séance dramatique et 
musicale sera offerte-anx membres et aux bienfaitrices 
du Patronage Saintr-tierr-raine, dans le local s i tué rue de 
Menin. ' 

Cn grand drame en trois aclos.lp Sacrifice d'Abraham, 
obtiendra, vraisemblablement, un grand sarcès. 

«a* '-- ' : 

CHRONIQUff VÉL0C1PEDÏQUE 
Le b a n q u e t annue l d u Cerole -reloctpédlque l i o n 

b a i s l e n . Samedi s.iir a en 'ieu au local du Cercle 
vaoapédique Roubaisien « Aux Tuileries » angle des 
dos rues d Aima et de la Redoute, une charmante reunion | 
des cyclistes -de la société, suus la prési 'euce de M, 
Théodore V'enue. Parmi les convives , se trouvent MM. 
Théo Calions, Jules Petn et Tel. s Delcamhre. du Sport 
vtiocipédique Roubainen, E 'kau du Cycliste-Club Roubai-
sien et Sefosse. président de la fanfare dn Centre. 

Au dessert, M. Vienne, présidfnt du C. V. R., remercie 
les personnes étrangères à la société et la presse locale 
d'avoir répondu A .-cm appel, fl constate avec plaisir 
l'union qui existe entre les sociétés de la ville, t t espère 
que la formation d'une fédération ronbaisienne ne tardera 
pas A exister et -que, pour l'année prochaine, ce sera 
chose faite. MM. Calleos et Elkan, en l'absence de leurs 
présidents empêchés, remercieut M. Vienne et s'associent 
à la proposition émise. M. SeloSse promet toujours le 
concours de sa société aux fêtes cyclistes, 

M. Delcambre. à soc tour, Constate la honue amitié de 
tous les cyclistes et dit que ta création d'une fédération 
aura certainement son utilité. 

U félicite ^ s coureurs des succès qu'ils ont remportez 
pendant l'année, et principalement de 'a victoire écla
tante aux courses ronbaislenaes. 

Après la série dertôasts , un concett improvisé a ter 
miné cette agréable fête. 

Deux quêtes, Inné au prodt des écoles maternelle» de 
la vil le, 1 antreinour la société des secours aux blessés 
militaires, ont été faites par MM.Vienne et Selosse 

HYAtSONiDllTAPIS 
! rat AH Vieil-AlirtuToir, Boat-aïi 

Affaire exceptionnelle 
100 PIÈCES LiKOLÉUM F0RT 

à 2,25 le mètre 
A r t i c l e s d e l a C h i n e * d u J a p o n p1 c a d e a u x 

M O Q U E T T E S , C A R P E T T E S 
DE TOUTES TAILLES 

Tentures,. Tapis de table 
FOYERS, FOURRURE, THIBET 

COUVERTURES DE VOYAGE 
L e p l u s g r a n d a s s o r t i m e n t e t l e m e i l l e u r 

|naaroaé d a l a r é g i o n . 3 6 6 9 «j I 
•sa - I 

S A I S O N X > ' 3 e C i - V T B H 

A U X 

F. LANDAUER 
18, Rue du ViwiSAbreuvoir, 16 

R O U B A I X 

C A I S S E D'EPARG.VE D E ROUBAIX 
5, Ht"E DU CHATEAU. £ 

Séances des S S ei S3 oVfçen\bre iS&4 
• * • 

,.,v '.°ifî*i£ t lA '."J?01^"?? décembre sont suivies: A Rou-
T™rri P,aÎL-Mi?'D,,J\rdln A Oelattre-Variet directeurs ; et MM. 
Trofraut-Vatlnc et Prouvoa-Béhau. directeurs-adtàints. A 
Lannoy. par M rfeiTi^ririss-Cariet A Croix, par « A d e l p h e 
gedotiset et Joies Seteicluse. A «attrelot u*r MM Jean ' 
BaptisteDelclmobre er'rlten-a^-qav***A • A s c f 'par MM £ 
ye.-diêre «t ttalutapHsU t r u c q : Le twuwr , fituo'r 

M a r t y r e , 

UNE FEMME OCTOGENiVIr\c Q U ÉPOUSE 
i UxN-HéJ*IME DE iU A N S ! 

Q U E L é trange m a r i a g e ! Pourtant , c'est c e qui v i e n t 
de s e passer e n A m é r i q u e . Dans la v i l l e d'Atlanta, le 
4 n o v e m b r e dernier , a été cé lébré lo m a r i a g e d un 
m o n s i e u r à^é de iii ans a v e c u n e d a m e de 60 a n s . 
A c o u p s u r c e n'est .point ic i l 'union d'un h o m m e 
m u r à u n e ^eune fili>7 m a i s bien plutôt ce l le d'un tri
sa ïeul à u n e a ï eu le . Tout le m o n d e s'accorde cepen
dant à reconnaî tre q u e c e couple ex traord ina ire 
jouit d*one s a n t é e x c e l l e n t e et que le j o u r des n o c e s 
s'est passé auss i a g r é a b l e m e n t q u e s'il s'était agi du 
m a r i a g e d'un ga lant j e u n e h o m m e a v e c u n e ohar-
m a n t e fille, 

11 e s t Incontestable q u e le m o n d e s e rajeunit . J'ose 
d ire q u e bientôt nous ne par lerons plus ni des - jours» 
ni des «années» c o m m e si n o u s cons idér ions la j eu 
n e s s e « t la v ie i l lesse c o m m e de s imple s ques t ions de 
temps . Mais jusqu'à préçent nous hés i tons à n o u s 
giorffler. de notr^ é taUae santé , de notre ac t iv i t é e t 
de notre v i g u e u r lorsque n o u s a v o n s atteint la soi ' 
x a n t a i n e , de crainte q u e l e public ne doute de ç ç q u e 
nous d i sons o u qu'il t r o u v e la chose bien extraordi
na ire . 

Voues , par e x e m p l e , c e q r ' u n m o n s i e u r écrivait 
dern ièrement ; en tre a u t r e s choses il raconte qu'il a 
été.rtralade, et qu'il n e sava.it qu» faire pour combat 
tre sqn mal . La ra ison eu es t toute s imple ; c'est qu'il 
ne mouvait e n définir la nature , U en ignorait la cause 
n nous dit q u e d e p u i s c î n o o u . s i x a n s il a e u «sept 
attaques,» nui i e laissaient chaque fo i s c o m m e mort . 
# avai t attrapé un g r o s riturac, c'est vra i , m a i s cela 
ne devtjBM p a s ejfifajer t m botanne robuste , a u point 
de crtute qu'il n'a p lus qu'a dire adieu s l à v i e . Nous 
attrapons d e s r h u m e s et nous e n CTérfasooa s a n s 
nous'et i e a r a y e r outre m e e s r e , W a j » ' f c ç u t » » „>„_ 

digest ion o u djrapepsva. L - * «attaques," dont il rôle, 
e n s o r t ^ r t T v e n t l e r t s r j I r a t et l a i e s so mani fes tent 
sous u n e f o r m e ou s o u s u n e autre . Parfois c'est 
1 as thme, d autres l o i s a e août d es rhumat i smes quel-

*ois des 
icore u n e 
u n état 

u n som: 

i.quel 
i , t ions ,ouune prostration nerveuse: 
«que s 'annonce par le m a n q u e d'an 
^rç taA$to t j« «èche . d e s m a u x dt 

.des lattes Vwires, U 
lusculaire.hx fa ib lesse 

eto, La cause nein 

Spécial i té de 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
I m m e n s e assort iment de 

Linge brodé et cousu à la main 
Choix considérable d A r t i c l e s h a u te s n o u v e a u t é 

pour e n f a n t a , e n R o b e s h U t n e h e s e t c o n 
l e u r s , D o u i l l e t t e » , P e l i s s e » , et R o b e » d™ 
O H p t e m e , t faapeaux,Bonnets, T a b l 1 e r » 
e t c . , e te . • » 

BONNETERIE 
RIDEAUX EN TOUS GENRES 

«en^Sf^^ur^elu,^ P t J e a n e -

DEPOT dB TOILES aesYOS&ES 
LINGE DE TABLE 

garant is à l 'usage 
Maison de confiance, r e c o n n u e depuis ite n o m b r e u 

s e s a n n é e s pour n e v e n d r e q u e d es a r t i c l e s s o i -
v é s et de b o n n e q u a l i t é à d es condit ions de 
bon m a r c h é except ionne l . 

GRAND CHOIX 

u'Artictes utiles g c a t o i de fêtes 
16, Rue du TWMbreuvoIr, 16, Roubaix 

38902 

TAPIS 
TENTURES - LINOLEUM 

T a p i s m o q u e t t e J a e q u a r d pour sa lons 
sal les à m a r w e r , ves t ib taee , e sca l i ers , f o y e r s 
rjortieresj S n e c l a l l t e d e C a r p e t t e s de tous 
s ty l e s T a p i s d * t a b l a e n p e lu ch e , so ie , l a i n e 
et co ton , E J n o l é n n s p o n r p a v r q n e t s e t 
e s c a l i e r s , dons toutes les qua l i t é s . 

TAPIS DE SMYRNE 
O u v r a g e s d 'agrément . B r o a l s r l e s en tous 

Qenres.. T a p i s s e r i e s fantaisies et de style 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n e » . 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

L. DECRAENE-MATHIEU 
28, rue de la Gire, ROUBAIX 

Il •BmanaMaanaamatatass- i 
L e s p e r s o n n e s qui s 'ocoupent d e m u s i q u e rel i 

g i e u s e savent c o m b i e n il es t difficile de t rouver d e s 
m o r c e a u x de m u s i q u e re l ig i euse b i en appropr iés à la 
v o i x ; e l les seront h e u r e u s e s de t rouver a la l ibrairie 
d u Journal de Roubaix » n o u v e a u recuei l de can
t iques et mote t s à ï , 3 et 4 part ies , de M m e Marie 
Elisabeth Reboux , re l i g i euse de l ' Immaculée COP-T*— 
tion de Buxancais . . c ep-

Les sopranos et les contraltoa y * - « „ „ _ . _ . , 1 M 

: hants c o n v e n a n t * l eur v o i x . f > - L j P l ï ^ l A " 
a u p r i x d e 10 t r a n t s . •ecueil es t e n v e n t e 

nion.*^ i Venu • ^ î 1 1 u e i'adore, cantique pour romaïu-
mumoo. - ï r f " "•" iU5uP™me- cantique de première rom-E ^ î 0 * » - 3. Veaes. Jésus, pour communion — i. Céleste 

--'rne. pour communion. — S. Consécration au Sarrè-Cœur. 
— «. Toajours, toujours, cantique pour le renouvellement du 
yreo reli«eux. —J. Gloire au Fil» île Mars (Noél). - g. Can
tique surleRora te. — ». Grand oosnr * la Saine- Vierge, tiré 
de Jeanne* Arc, de Gounod - to. Gloire à Marie. - H* A Ma-
"•,'smiaealè». — t * ' Bsmmage à Notre-Darae du Sacré-Cœur. 
— 13. Cantique pour 1 Assomption. — 14. Mater afflictorum. — 

iasm. fc. t"ri«!i^.1 ifft"rjjîii™î"u la i i j îr . ." d e S a i n i * 
nom puissant, cantique S Saint^septi. — tJnKntl' i ' <iint-
Francois de Sas* . — 19. A «ainte Catherine. — i. . • -e 

Eieu. —«1 . Av» Marnl l f iu t . - M. Ave Maria. - si. .,>« 
?• ,-r--*- To ta puletaa es. — ».-,. lnviolata. prose iii .^ 
le %1artre _ M. K - S r i r t f . • - »:. Sslve regina. - M 

Ave Hegina çœlorutu. — » . Sun tuuro. 3 parties. — SO. Sun 
tuum. S parties.— 3i Snb tuuss, 1 parties. — M. Tantum er»o 

erjo. S parties. — 3t. Tantum ergo, i S part 

^ ^ e W ^ p S ^ e s ^ a ^ J ^ n ^ 

— U . TantUL 
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